
Ces fabuleuses découvertes n’ont de valeur que si 
elles sont partagées ! Aussi, la Direction de l’archéolo-
gie de la CABBALR a pour mission de diffuser l’infor-
mation scientifique auprès du grand public, par 
l’intermédiaire d’expositions, de conférences et d’ate-
liers pédagogiques, afin que celui-ci puisse prendre 
connaissance du riche patrimoine archéologique pré-
sent sur son territoire.  

CONTACT 

Archéologie préventive 
Communauté d’Agglomération de Béthune 

Bruay Artois Lys Romane 
100 avenue de Londres 

62400 Béthune 
Tel : 03.21.54.60.70. 

archéologie@bethunebruay.fr 

Atelier d’initiation à la fouille archéologique, cliché© CABBALR 

Intervention au Mont-Sainte-Marie de Gosnay, cliché© CABBALR 

Les archéo-
logues de la 

CABBALR partici-
pent activement à 
la mise en valeur 
scientifique et cul-
turelle du terri-

toire : ils contribuent à en dresser la carte archéolo-
gique (inventaire cartographique de tous les sites 
connus, actuellement plus de 500 !) ; réalisent ponc-
tuellement des fouilles programmées (sites étudiés 
pour leur intérêt scientifique, notamment la Char-
treuse du Mont-Sainte-Marie de Gosnay et le manoir 
de l’Estracelles de Beuvry) ; intègrent des collectifs 
de recherche permettant d’exploiter le patrimoine 
archéologique local ; mènent des études en parte-
nariat avec d’autres opérateurs en archéologie, des 
associations et des universités. Enfin, ils apportent 
leur expertise à l’occasion de projets de valorisation 
et/ou de restauration de monuments historiques 
locaux ou de découvertes fortuites (Fresnicourt-le-
dolmen, Béthune).  

L’archéologie 
territoriale 

Dolmen de Fresnicourt 
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A l’issue du diagnostic, une prescription de fouille 
peut être délivrée par le SRA, si celui-ci estime que 
les découvertes sont suffisamment importantes ou 
intéressantes pour engager de nouvelles investiga-
tions. La fouille consiste à excaver, manuellement ou 
mécaniquement, les structures observées et de rele-
ver un maximum d’informations (prélèvement du 
mobilier pour études, photographies, dessins tech-
niques, relevés topographiques).  Plusieurs mois de 
terrain et bien plus pour la phase laboratoire sont 
souvent nécessaires pour exploiter l’ensemble des 
données recueillies. 

Le Service Régional de l’Archéologie (SRA), instruit les 
dossiers de permis de construire/permis d’aménager 
et prescrit, en fonction des suspicions de présence de 
sites archéologiques, un diagnostic qui est une mis-
sion de service public.  
Cette opération vise à ouvrir au moins 10% de la sur-
face prévue par le projet afin de découvrir, circonve-
nir, caractériser, dater toute occupation humaine. 
Cette phase de terrain peut durer de quelques jours à 
plusieurs mois en fonction de la superficie de l’em-
prise et des découvertes.  
 

Depuis 2001, le principe d’une archéologie 
« préventive », qui explore le terrain en amont des 
projets de construction, est fixé par la loi française.  
Aussi, tout aménageur qui souhaite conduire un pro-
jet, doit préalablement déposer une demande 
d’aménagement auprès du Service Régional de l’Ar-
chéologie (SRA). C’est lui qui décide de la nécessité 
ou non de conduire préalablement des opérations 
d’archéologie. 
Ainsi, depuis 2009, la Communauté d’Agglomération 
de Béthune Bruay Artois Lys Romane s’est dotée 
d’une direction de l’archéologie préventive en vue 
d’accompagner les projets d’aménagement sur son 
territoire.  
Pour ce faire, la CABBALR dispose d’une habilitation 
ministérielle spécifique lui permettant de réaliser 
les diagnostics et fouilles, sur les périodes allant de 
la protohistoire jusqu’à l’époque contemporaine.  

Pourquoi des archéos dans mon agglo?  

Le diagnostic archéologique 

Que ce soit à l’issue du 
diagnostic ou de la 
fouille, une seconde 
phase a lieu dite de 
« post-fouille ». Réali-
sée en laboratoire, 
elle consiste à étudier 
le mobilier et exploiter 
les données de terrain. 
Comme pour la phase 
terrain, la durée de cette 
deuxième étape dépend 
de la taille de l’emprise 
et de la concentration 
des découvertes : elle 
est généralement équivalente à la durée de la phase 
terrain, voire beaucoup plus longue, le temps néces-
saire de réaliser l’ensemble des études et analyses. 
Son aboutissement consiste en la rédaction d’un rap-
port qui constitue, pour les générations futures, l’ul-
time témoignage des sites archéologiques détruits par 
l’aménagement du territoire. 

La « post-fouille » 

Fouille d’un site archéologique, cliché © CABBALR 

La fouille 
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L’archéologie territoriale en quelques chiffres 

Etude carpologique (étude des graines) 
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